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Le secteur INDUSTRIE du ceff 
(Centre de formation profes-
sionnelle Berne Francophone) à 
Saint-Imier et le Bureau de l’Ega-
lité des Chances de l’EPFL ont 
récemment remis leurs attesta-
tions aux participants des cours 
intitulés «Les robots, c’est l’af-
faire des filles» et «Construire et 
programmer un robot». 

Ces cours, qui se sont tenus en fin 
d’année passée durant 11 semaines 
dans les locaux du ceff INDUSTRIE à 
Saint-Imier ont permis à 50 jeunes 
filles et garçons de la région âgés de 
11 à 13 ans de se familiariser avec 
la robotique et l’informatique. Ils ont 
ainsi pu construire et programmer 

leur propre robot pour le faire par-
ler, lui donner des émotions, le faire 
danser ou lui apprendre à prendre des 
décisions. Ils ont également appris à 
collaborer en groupe pour mener un 
projet qu’ils ont choisi. Ils ont, enfin, 
acquis de nouvelles connaissances 
et obtenu des informations sur les 
filières scolaires, professionnelles et 
académiques en relation avec la ro-
botique et l’informatique, leurs dé-
bouchés et leur utilité dans la société. 
Lors de la cérémonie, M. Thierry 
Voumard, directeur du ceff INDUS-
TRIE, Mme Farnaz Moser, déléguée à 
l’égalité des chances et responsable 
de la promotion des sciences auprès 
des jeunes de l’EPFL et M. Yan Voirol, 
enseignant auprès du ceff INDUSTRIE 

et responsable de ce projet ont tour 
à tour pris la parole pour détailler 
le déroulement de ces deux cours et 
pour expliquer l’importance de la pro-
motion des sciences et des techniques 
auprès des jeunes filles et garçons. Ils 

ont ensuite remis les attestations aux 
élèves participants, puis l’assistance 
a pris part à un apéritif lors duquel 
il était possible d’admirer les robots 
réalisés lors de ces deux cours. 

(cp-oo)
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Des jeunes découvrent la robotique !

Naïla Huguenin, 18 ans, est per-
suadée d’une chose : vouloir 
travailler dans le domaine de la 
santé. Après plusieurs stages et 
autres tâtonnements dans des 
domaines très vastes, elle s’est 
finalement décidée à entrer en 
première année d’apprentissage 
d’Assistante en Soins et Santé 
Communautaires (ASSC) au Ser-
vice d’aide et de soins à domi-
cile de Tramelan. Naïla explique 
pourquoi elle a choisi ce métier.

Naïla Huguenin, qui habite actuel-
lement Reconvilier, était comme la 
plupart des jeunes gens à leur sortie 
d’école, indécise concernant son ave-
nir professionnel. Elle a alors rapide-
ment décidé de s’engager dans une 
dixième année qu’elle a effectuée à 
Moutier afin de se laisser un peu plus 
de temps pour choisir sa voie. «J’ai 
testé beaucoup de métiers différents 
durant de nombreux stages. Je suis 
allée dans des crèches, des homes 
et j’ai aussi essayé le domaine du 
commerce. Je pensais au départ me 
lancer dans une crèche, mais j’ai vite 
remarqué que ce n’était peut-être pas 

assez varié à mon goût et que le fait 
de travailler aux soins à domicile per-
mettaient de combler cette lacune», 
explique la jeune femme. Un appren-
tissage qu’elle a choisi de faire en 
«dual» et qui implique donc trois jours 
de travail pour deux jours d’école par 
semaine. «J’aurais pu ne faire que de 
l’école au ceff de Saint-Imier, mais je 
pense que d’effectuer quelques jours 
de travail et d’être directement dans 
le feu de l’action dès l’apprentissage 

offre une meilleure expérience par la 
suite», signale encore Naïla.

Si le contact avec les gens est très 
important, c’est bel et bien la varia-
tion du travail que la jeune apprentie 
apprécie le plus. «Je ne fais jamais 
la même chose d’un jour à l’autre et 
ce même en première année. Il y a à 
peu près tous les âges dans ce métier, 
des mères de familles aux personnes 
âgées. J’aime préparer le matériel 

nécessaire aux soins à attribuer, puis, 
partir chez la personne en question 
pour m’occuper d’elle.» Un petit côté 
négatif, tout de même ? «Le ménage. 
C’est une partie assez importante de 
notre métier, mais ce n’est pas la plus 
intéressante, évidemment. Il y a des 
fois où la motivation n’est vraiment 
pas là, mais c’est rare. En général, je 
le fais aussi avec plaisir», raconte en-
core la jeune apprentie. Si les prises 
de sang et aiguilles ne sont pas en-
core d’actualité pour Naïla étant don-
né son manque d’expérience dans le 
domaine, elle peut toutefois bénéficier 
d’un grand choix de mannequins et 
poupées du ceff SANTÉ-SOCIAL pour 
s’entraîner durant les heures d’école. 
Mais comment la jeune femme voit-
elle la suite de sa vie professionnelle ? 
«J’ai pleins d’idées ! Il va falloir que 
je trie, mais j’imaginerais assez bien 
faire ambulancière. Il y a tellement 
de possibilités de perfectionnement 
dans ce domaine. Heureusement que 
j’ai encore le temps d’y penser.». Une 
jeune femme pleine d’ambitions qui 
peut bénéficier d’une formation et 
d’une ambiance de travail hors du 
commun. (ja)

Naïla Huguenin apprécie tout particulièrement son apprentissage d’ASSC pour sa diversité. (ja)    

 Formation – Naïla Huguenin

Une apprentie qui y met du… soin !


